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UNE NUIT BLANCHE.
OPERA COMIQUE EN UN ACTE

Paroles de E.PLOUVIER. Musique de JL OFFEMBACH.

--------------OOO---------------

PERSONNAGES .

JEAN GDSTIN dit JEAN SAMSON.........................................................................................M.M. DARCIER.

HEP COLE................................................... ............................................................................................................BERTH! LIER.

FANCHETTE..................................................................................................................................................... MAGE.

La scène se passe dans un village de 1 Artois,près de la frontière

/ a scoup représente ! intérieur dune maison do paysan. Au fond fenêtre a gauche et per 

te dentrée. à droite. An 2Î plan de droite lit à colonnes. Au lT plan meme cote une. hrrloy di­

te coucou . En faeey une porte dintérieur; puis au lï plan la porte dune cave construite dr façon 

en laisser to ir par les barreau e l’escalier au.jc spectateurs. Ameublement rustique* Grande armairt 

Sur le devant à droite une table de boisr blanc. Fauteuil de paille &

-------------------«0*0»

CATALOGUE DES MORCEAUX

N'.1 î. HO MANCE ... _ P. <

X" 2. COUPLETS.___

iv: 3 . DUO...................... 4. > • J f

NV 4. BONDEAO___

x': 5 . CHANSON A POIRE Allonsf F'fnchftto........................................

M°. 6. FINAL...............



AVIS A MM. LES DIRECTEURS DE THEATRES

L'article VIII du traité passé entre la Société des Auteurs et Compo­
siteurs Dramatiques, à Paris, et MM les Directeurs de Théâtres, Casinos, 
Théâtres forains, Sociétés particulières, etc., est ainsi conçu :

Art. VTII. — Je ne pourrai donner représentation des pièces musi­
cales sans l’orchestration approuvée par les auteurs.

Il m’est, de plus, interdit de représenter ces pièces avec accompagne­
ment de piano sans avoir obtenu une autorisation spéciale des 
auteurs.

L'orchestration des ouvrages étant la propriété de l’Éditeur de 
l’œuvre, les auteurs s’en sont remis à la décision de l’Éditeur pour cette
autorisation spéciale.

En conséquence, il est défendu de représenter cet ouvrage sans avoir 
traité : 1° Avec la Société des Auteurs et Compositeurs Dramatiques.

2° Avec Mr C. JOUBERT, Editeur-propriétaire de l’œuvre.
MM. les .Directeurs auront à justifier de ces deux traités pour avoir 

le droit de représenter l’œuvre.
C. JOUBERT, Éditeur,

25, Rue d’Hauteville, PARIS.

DROIT DE REPRÉSENTATION

Décret des 13-19 Janvier 1791
Art. 3. — Les ouvrages des auteurs vivants ne pourront être repré­

sentés sur aucun théâtre public, dans toute l’étendue de la France, sans le 
consentement formel et par écrit des auteurs, sous peine de confiscation du 
produit total des représentations au profit des auteurs.

Code Pénal
Art. 428. — Tout directeur, tout entrepreneur de spectacle, toute 

association d’artistes, qui aura fait représenter sur son théâtre des ouvrages 
dramatiques, au mépris des lois et règlements relatifs à la propriété des 
auteurs, sera puni d’une amende de 50 francs au moins, de 500 francs au 
plus et de la confiscation des recettes.
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SCENE I.
FAN ( HE I 1 E . ( en robe de mariée )

(An Inter dn rideau % rite est assise près de /„ 

frnefre , t pleurant.Une heure tonne au eou".u )

Cne heure après rainuilî Alt! C’est fi_ 
ni’-plus despoil-! Jean ne rentrera pas à 
present et il ne rentrera peut-être plus! 
(te huant) Non!je n’ai jamais lu dans am 
din almanach une histoire comme la 
mienne.Moi,Fanchetfe,pas vilaine fill,, 
de 17 ans, je suis aime'e de Jean (îtrslii? 
pas vilain homme de vinet.neuf ans, 
surnomme Jean Samson parce quil est 
fort..J)h Lien plus fort que... moi ! Moi ie 
suis sans pa rent s, ce qui plait beaucoup

a Jean Gustin, ca et 1 amour, ca le déci_ 
de a m’epouser,-alors moi je dis oui tout 
de suite.- Lienîvoilà que ce matin nous 
nous marions: Bienîvoilà qu’en sortant 
de 1 église, mon mari m’amène ici,chez 
lt,: et my enferme:Bien!attend‘- moi dit 
iH,je vas revenir,1 Bien! mais voila trei_ 
ze heures et demie que je t’attends! Ca 
nest plus bien.Quest ce que je vas deve. 
xtiri moi?Àh!..allons! je vas meiteridre 
dans ce fauteuil de paille poury passer 
le reste de la nuit .Quand il fera jour 
jirai demander conseil à M!le Maire....
( (fétu ehant son bouquet) Ail! pHUVI'e joli petit
bouquet,je naurais pas cru que ca se_ 
rait moi quite détacherais de là!...

(.-Ile fient sasseoii dans le fauteuil de paille)

DV. 1.

ROMANCE.

Anriavhno.

l’A.M HE I T F.

La voijà

I* I AN O

donCjCettenuitdemys _tè _ reQue j’atten_dais dansun effroi si doux! QuanddulnL
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_meaujentendslesbraitsse tai _ re; Je me vois seule épousesans é _ poux

ÉÉ■l y P v #T-wm
pas,quit’auraitdit?Fan_chette, Quepourte fuir il te faisait la cour? ÀLIons^tais.

Ÿ f 't '-IL1 f “*---------f*m
JB fa &

toÿaauvrefille inqui _ è_ te Puisque bien_tôt_ya reve_nir le joui^Efautjtnlevois

a _dieux__tes adieux à l’a_monr!



2? COUPLET.
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_<‘liette, Et de le _ poux éclaLrele re _tmir!..Mais non,tais-toi,painrefiLle inqnL



Il

jour,- Il faut,tu le vois bien faire dé_ja Fan _va revenir

a tempo

, TJ- ' I'

f ’r / ftr H j ^ [Æ
mcj r r I r

1 NNCIIETTE (écoutant le coucou sonner deihj? 

heures et s'attendrissant de plus en plus) I>< U\
heures! ah! c’est bien fini!Il ne reviendra 
plus jamais de la vie! ali! Jean,«est bien 
maJ'.vous qui disiez que vous m’aimiez 
tant! (pleurant) ban ban ban!., vous vous 
moquiez donc de moi1 (pleurant plus fort) 

Ab! ali! ali! ah! Pourquoi m’avoir amenée
ici ...lli lli hi!..(Æ7?e pleure toujours plus fort- à 

ce moment Hercule parait à In fenêtre du fond qu it 

ou\re et sur le bord de laquelle il s’appyiie.}

SCENE II.

FAXCHETTE, HEKCll.E. 

HERCFLE.

Ab! ça, ma cousine, que vous allez troubler 
le.repos du village et du ’département, à 
pleurer comme (ja!

Mon cousin
EAKCHF.TTE.

Hercule!

uuu lie.

Et que vous allez mettre la gendarmerie 
sur pied,savez-vous !

FAN< METTE.

Comment, c’est vous,mon cousin ! à cette 
heure-ci!

HEKCll.E.

Il n’y a pas d’heure pour les braves,Fam hdti 
pour les braves soldats de la douane dont 
que j'en fais partie parla digniléde caporal 
que j’ai su conquérir!

F AM H K I TE.
Mais quest-eeque vous venez faire 

chez Jean Gustin? et dans une pareille 
nuit?

HF.Rl I LE.

Je viens voir comment que vous vous 
portez.Que je suis de ronde, au surplus, 
aux abords de ce village;et la garde de la 
frontière occasionne que voyant de la 
lumière dedans votre ménage intérieurement, 
je me suis donné celle de vous souhaiter

!• <1570.
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je tiimsoir.il /;Vs( pas rentré nVsl-ce pas,le 
bourgeois, I « • Samson?

F\V il K ITE.

H.'las noid.depuis qu’il m’a enfermée 

ici ru un* disant qu’il allait revenir, je ne 
1 ai pas revu .

Il F.K0ULE.

Ali’.qu’il vous a enfermee que vous di- 
-l«u' _ ' " ationne pour lors de pêne.
—trer par la fenetre :(" If enjambe la fenêtre qti il 

referme derrière lui )

FA NC HETTE.

Q11 est-eeque vous faites donc, Hercule!
UEUCULE

Que ga ne si pas le moment de .me dire: 
Herculequand je me dirige contre vous!
(Il rit dune façon qrotesque et sVsv/crf )

FA M; HETTE .

Mais vous n’allez pas rester là?
ft EU CT LE

Faites moi excuseîque d’unepartjai otn
? % / f

-que (| aartsdheure de hberte;et que d un 
autre ' ote;vous avez besoin de pas mal de 
consolations....

F A N ( HETTE.

Oh! oui,mon cousin mais ce n’est pas 
vous qui pouvez me consoler!

HERCULE.

Allons! voyonsîque n’allez-vous pasre 
-voquer ma bonne volonté? Que je vasda. 
-bord vous distraire de votre mari en 
vous en exprimant des nouvelles par les, 
..quelles primo, deuxiemémentqu’il ne 
rentrera pas! donc que le calme re. 
-paraisse!

FA Ni: HETTE.

Il ne rentrera pas!
HERCULE.

Insolublementîque'c’est moi que je le

declare . Que c’est un court a r de rendez 
.vous de minuit vu que mon vénéra bit- 
corps de la douane la rencontrériomhre 
de fois allant a ses amours.

FANCHETTE .

Vous êtes fou'.quand même Jean eut 
ete coureur comme vous dites,est-ceq ne 
la nuit même de son mariage!...

HERCULE.

Ah!pauvre fille! Et lhabitude donc?
I habitude! que c’est une seconde nature 
voyez-vous? et 1 habitude comme on dit 
verbalement,c’est l’habitude!

FANCHETTE.

Vous ne. savez ce que vous dites ! .lui 
avoir des rendez-vous!des bonnes amies! 
lui! par exemple! (a ^/-/yGest peut-être 
vrai! Ab!. (Elle recommence à pleurer ) 

HERCULE .

Quoiîvous repleurez de même! que. 
vous êtes enfant! mon Dieu! que vraisem- 
.blablement votre châtiment commence 
davoir préféré à moi,votre cousin beau, 
brave douanier,vertueux et caporal,un 
fainéant qui dort le jour et qui chante la 
mère Godichon on ne sait ou la nuit coin

y
.me votre Jean Gustin.

FANCHETTE C pleurant )

Ou est-il mon Dieu?ou est-il?

ÏIERCLLE •

Encore des pleurs? mais que vo«s 

n’êtcs donc point un homme! Dites 
au s - ilôt que c’es! ma. mort que 

vous Nouiez; car sous me faites fou­
dre en eau! oh! oh! oh! oh! moi! 

ali! ah! ah! ah! Allers corsclez-vous 

donc, que je suis sTenu exprès par moi 
même pour ca, person Tellement •

986895
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COUPLETS.

PIANO.

(lonsoJez - vous! eonsojez - vous!

Barrezces dem rnis _ seaux de

Lnondervos char mes, Et qui font un fleuve en_tre nous..ConsoJez-



U

Eh! qui peut mieux que ma pr<-vous !

De Votrein- explicable é _ poux de votre in_

plLcahle é _ poux?.. Gonsolez - vous ! consolez - vous!

Gou_ sine,al _ Ions con _ so _ lez _ vous! Sans plustar_
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cousine al_ Ions consolez -con _ so _ lez vous
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bléîEst-re un des _ tin

/res sfe ef at ee fatiritr.

vos ge _noux?Gonso Jez - vous!voir a

On se re _ tour_ne quand je

ârtl'ji î 1 t tt i m
Par milliers je faisdesja .loin par milliers je fais des j a _loux! Gousineal.
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Fajjchetteal _lons con _

Eninooj _ ant con _ so _ lez VOll Svous :

cousine al _ Ions sansplustar_ der consolez -

-vous consojez-vous!



«
FANCHUTTE •

Ali Vest bien mal, Hercule, de me 
dire de pareil/es choses quand vous 
me voyez dans l’affliction!

HER< OLE.

Mais regardez-moi donc au moinsîque 
vous n’avez jamais contemplé mon uni­
forme, donc?sans parlerdelamineque 
je manifeste dessous! Fanehette,voyez, 
moi ce schako,et ce col guerrier,etces 
bouton* brillantsîque se peut-il quelon 
n’adore pas un homme qui porte a son 
habit de si jolis boutons? .. Mais voy­
ez'.' mais voyez ? que voulez- vous 
de plus?

fan chétte■

Je veux que vous v(jus en alliez,mon

cousin?et tout de suite .
HERCULE.

Notoirement?
FANCHETTE.

Tout de suite!
HERCULE.

Mais cousine./On entend ta voie de Jean, 
qui fredonne un dehors)

FAIS CHETTE .
Voilà Jean! Ab! je crois que la joie 

va me faire trouver malice s’assied ) 

HERCULE .
Et moi je ne me trouve pas bienîll 

est mauvais,le Samson! On le saitea. 
pable d’immoler un homme!... ou 
me cacherî.Ah ! la cave! ( Il ouvre la

cave et s’;/ blottit)

SCENE III.

0 V. 5.

DU«
JE VA. FANCHETTE.

FANCHETTE .

JEAN .

PIANO .

È JZi.

C’est vous
/O ê

Moderato .

fNi
mf%rk

I

P

9: * \ 1■* « ■■•ï-y

C’est moi!

m à
J a fi­

ll e! Etpoumt’ràttrap. per tantma femme par-don.
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de moment per _ dus, Un, deux, troiscent bai _sers! ou plujot,inami_

rit
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dit que j’fai-sais niai? ça

_sé, ma femnï,d’penser a toi puis _ que j’n’ai pas ces _ sé mafennnd’pen

sans dou - te?mais vous men _tez

Un pauvr’pe_tit bai_
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jamais sur mon â_me!?ïul baiser ne ma si brûlant ef_

que ce bai _ ser_fet Que cebaiserdma femme

Àbînmn Dieu

-ser de ma fem _ abîmon Dieu

a tempo moinn rite.
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ce bai _ ser _
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tout à l’air lieu _reux et comme tout à 1 air heu _ reux!.

Juecestbon d’etre deux Lorsquelàmournous eiii _vre Loindesyeuxdes curieux

Quecestbon d être deux Lorsquelamour nous eni.vre Loindesyeuxdes curieux

animato ,

Ah'.quecestbon d e - tre deux

Àhlqueeestbon dê_tre deux ahlquecest bon
animat o. i

hîquecest bon ouidetre
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I.*-S inêincs, IT E IK CLE .

HERCTLE

( H< paraissant pour le spectateur aune barreaùur 

d ''"-'nli.-r de I I une, et tenant a (a main 

me bouteille a même de laquelle il boit , 

pendant le cours de la scene ) Q Ue

j’ai mis la main subversivement sur 
une Faiir|]i ltr moins rn;,'ileil raille 1 
Ft que je la canonne debrulans bai_ 
sers,dans 1 attente de pouvoir mevader 
a 1 instar de son liquide ...

FANCIIETTECo part)

Ab! mon Dieuiet le cousin Hercule 
que j oubliais déjà!... il nous ’écouté 
sans douteîetilme gêne encore bien 
plus quetout-à-l’heure!

je in .

Qu’as-tu donc Fandiette ?
RM METTE .

Si je pouvais inventer un moyen pour 
le l’aire se sauver!

jean •

(Qui vient d.’ôtêr sa' blouse de paysan et 

qui laisse voir alors detitjc pistolets et un poi- 

gnard u la ceinture qu’il porte dessous)

Tu ne réponds pas,ma mignonne?
FA Ni IIETTE .

( fie retournant,et l’apperceiant ainsi arme)

Qu’est-ce que je vois là! mon boni 
_me! îles armes comme pour un ré­
giment !

Il Eli cul e .

Que de quoi qu elle peut donc parler 
nia cousine!..

.1 F. A \ .

Eh bien!
FANCIIETTE .

.(e ne vous répondrai,Monsieur que...

que. lorsque vous m’aurez dit votre con­
duite- depuis ce matin,et expliqué 
pourquoi des armes .

JE AM .

(faisant le geste de l’embrasser)

J’aimerais mieux l’explication de
tout a 1 heure...

FANCHETTE.

( l amenant a la table et lui montrant la ehai. 

se qui tourne le dos à fa cave tandis quelle

s’assied sur lautre) Non, non, rien,de rien 
avant que vous vous soyiez mis là et 
que vous m’ayiez tout dit!

JEAN

Tu le veux Fanchetté!... (àpart) au fait 
il faudra bienqu’éllele sache.67 s’assied ) je 
le. veux donc, aussi,tu vois que je suis 
un mari obéissant ....faudra me ren­
dre la pareille.

FANCHETTE.

A la bonne heure! ..<*« lemnt )il fait 
bien chaud,n’est-ce pas?celte nuildete! 
(elle out re la fenêtre parlant plus haut )

J ouvre la fenetre ... ( regardant du 

coté de la cave) Vouspouvez aller 
maintenant !

JEAN.
Mais je ne me soucie pas qu’onm’en- 

tende moi!..quand il ferait encore
plllS cliaild!.. ( H refermer me la fenêtre puis 

retient s’asseoir)

HE lier LE .

; Et que je serais hermétiquementbien 
aise moi,de participer dans les secrets 
du S a ms on!

JEAN.

. Rien que j’eusse préféré net appren­
dre tonique demain,écoute,ma Fau_ 
chetteiC la regardant avec amour ) D’ailleurs
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quand le bonheur ne peut plus nous 
échapper,il y a une certaine ivresse'a
en retarder 1 explosion l....c est dé jà
le bonheur même'.....c’en est peut-ê­
tre le plus clair!

FAN< Il K.TTE .

Comme vous parlez donc joliment 
mon homme!

JEAN .

Dam, je ne suis pas tout a fait aus­
si bête que ceux qui te faisaient la cour, 
que ton cousin le Douanier par exemple!

HERCULE.

Se peut-il que la vanité infectionne. 
un etre aussi moralement’....mon Dieu!
.... ( Pondant ce qui suit il se tient dans l’otn_

lire hors de la rue du spectateur)

JEAN .

Mes parents qui sont morts m’ont 
fait éléver à Paris pour que je devien_
ne quelquechose de plus qu’eux..... je
suis devenu quelquechose de moins.

L'a, j’ai fait de moi un être déclassé, 
porté à tout, apte à rien. LTn jour, 
perdu de dettes,.las de débauches, et 
sans argent dailleurs pour en recom­
mencer de nouvelles, je suis revenu 
ici, sous ce toit de paille que jernuu 
rais jamais dû quitter. Mon père 
était mort, et ma mere.....ma mè­
re était prête à le suivre . Gn a 
beau être deven" un vaurien, Fan_ 
chette, presque un misérable, quand 
on regarde sa mère sur son lit de
mort... . Si éteint que soit le cœur,
vois-tu, il ressuscite! et il nv à pas
; dire, il faut pleurer!.....  On pleiv.
re !...'... comme si on était encore 
bon et innocent, comme si on n’e- 
tait pas devenu un homme.....

( Il pleurej Fanohetfe se lève et lui essuie

les yeu.r arec son manchote )

herccle.

( Reparaissant) Quel scélérat tini que 
Ce Jean!..... ( il essuie une larme) hoU-
reusement que son vin est bon .(Il

hait )

JEAN .
(Reprenant) Ma foi, è la Suite duilC 

rencontre d anciens camarades d'n_ 
fance, j’ai adopte leur état, le jour 
j’ai eu l’air de travailler a mon coin 
de terre, la nuit j’ai ete.... (Il mit

ses pistolets sur la table)

FANCHETTE.

Quoi donc?....
HERCULE•

Mais parle donc, tarlufle rural,ne
te gêne pas pour moi!.... Est-ce que
je ne te vois pas venir?—

FANCHETTE.

La nuit vous avez ete ?...
JEAN ( se levant )

Contrebandier ...
FANCHETTE.

Cest éffrayant!
JEAN .

Vous le cacher, ça a ete ma der­
nière faute; Fanchette; c’est que je 
vous aimais..c’est que je vous aime 
hier! Je ne valais qu’un homme lu 
er ! Je vaux dix hommes aujourdhui. 
je me sens aimé Regardez moi dom 
Fanchette, que mes veux plorgert 1 ici 
dans votre cœur quand je vous dis:je 
vous aime! je vous aime!je t’aime! 

HERCULE.
^ - r

Que j aimerais autant être com-tie 
de dedans mon lit, moi!.... avec h- gra­
de d’adjudant major!...

FANOHETT E(<rpart )

Ali mon Dieu!.... Contrebandier!......
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El mon cousin In douanier qui entend 
ca!.comment s’en ira-t-il,mon Dieu!....

./ K 4 V

( se rasseyant ) Aujourd’hui Fancliette, 
Je n«‘ pouvais ni ne voulais :retarder 
noire mariage, et je ne pouvais pas 
non plus retarder un chargement en 
marchandises de contrebande à fai­
re traverser ce village, sous peine 
d’exposer mes amis. Depuis que jetai 
quittée j’ai donc été en He]gi_ 
que;, ma mignonne,- nous avons re­
passé la frontière mes amis et moi, 
chargés comme des mulets. Con­
trebande et contré ha nd i e r s sont 
maintenant dans le Lois qu’on voit 
d’ici, mais au lever du soleil tout 
sera en surete, Moi, j ai laisse les

autres pour revenir à toi, car en- 
tin, je suis marié,moi !....

HERfri.i;.
Qu’est-ce que j’entends là! Saint 

Hercule mon patron que vous ê_ 
tes!.... Et moi que je suis prison­
nier conjonctivement!....

FANCH JlTXE .
( gui pendant te» dernier*** paroles de Jean 

a montre de I i ng met tide en regardant la ca 

te et lui a fait signe de se taire sansguil 
y prit garde )

Contrebandier!.... c’est affreuxiJean 
mon homme!.... c’est epouvantableÎEt 
je compte bien que pour moi vous re­

noncerez à un pareil état!....
JEAN .

1 renoncer!.... Ali! Fanchette deman­
dé- moi autre chose .

OV. 4.

RONDEAU•

PIANO.-

CoutrebandieiAunesaispasmi-
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_gnonneL’3preplaLsirdece riLdemé_tier, Tu nesais pas lesivressesqui 1 donneAuciiiklan

_ gerne saurait les pay_er! Àh!im_gnonnealj!niignonneQue;lmetierqueIn)éjtier!Qne ton

coeur me par_dnnne queton cœur me par_don_neSans demander mLgnonneDe

De contre_ban_dier_ee su_
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peu .Eh bien malgré ea je m\LtonnequelesgabeJouxlespremieisNàm»umitpastousenpet

contrebandier!._ sonneDansles rangsdescontreban_diers!
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_ sirdeeerudemé- tier Tu nesais paslesivressesquil donne Aucun dan_gerne saurait lespay-
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2Ü COUPLET.

C’est pour nous la guerresaii-va_ge,De tout

ruseetle cou _ rage,On est chasseur,on est gi_

-hier... Au bord memedelapa_ tri _ e Que de fois on lui dita _ dieu, Àlorsijm
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l'ANC 11 EXT K .

(.(J'ii a don tu* dns signes d ïntpitefu^- d< jj/us pd

pin* „-,rt/.-OTiiis loi Jean!., ail nom du ciel
tais-Toi! Crt part) Hercule le dénoncé.

-1 , .. 
ra jen mus sure .

JEAN.

Al)! ça mais, pourquoi veux-tu donc si 
fort, nie faire taire!...Je suis chez moi, 
je crois!.*...et je parle a ma femme!.... je 

nai rien a craindre!....
F \ A C H ETT E ( invol on ta iretnen t )

Au contraire!

JEAlSf •

Hein!..Comment!...(,/«« <o» .different et a 

/w/O Ali! tja qu’a _t’elle donc?.....Je ne me 

trompais donc pas en crevant voir que 
dix lois elle m’a fait signe de me 

taire!.... Dix fois aussi elle s’est trou
blee!.... Elle s’est de’gagee de mes
bras.....Tout a 1 heure pourquoi at’eL
, t r
le £te ouvrir cette fenetre.....

(haut et d’un ton impèrieu-r )

Fanehette ?.....

FANCHETTE .

Jean....
JEAN .

Fanehette!.... il est temps de se re­
poser! Vous êtes ici chez vous et cet­
te chambre.... c’est la votre.

fwthi ft F .

Non! non!..je ne veux pas,.... je ne 

peux pas....

JEAN (à part)

Tonnerre!....Il y a quelqu’un de ca_
. / . . .

eue ICI......(regardait autour de lui ) mais
ou?.... Dans cette armoire peut-être!....
(h(mt) Fanehette allez ouvrir cette ar­

moire et prenez....
FANCHETTE.

J y vais mon ami.....

JEAN.

Non!... . cesl inutile.... ( « part ) Ce

n est pas la !.... ( montrant la gauche) al­
lez me chercher ma veste dans cette 
chambre.
( fanehette ne dirige l'ers la porte )

Non, je n’en veux pas!... ( Ses yi-u,r s’ar. 

retent sur la cave et se reportent sur Fanehette)

J ai soif !... Allez me chercher une bon 
-teille à la cave .

HERCULE.

Que nom dun nom!..... Quel ; inci­
dent qui menace donc mon existence?.

FANCHETTE C troublée )

Mais!....Mais!......  en voila de mon_

tees,* Jean......
( File les met sur la table avec des termes) 

JEAN ( a part )

Il est-là !.... Ctombant assis) chez moi! 
...chez moi!....La nuit même de mon 

mariage !....
FANCHETTE.

(s’approehant de lui doucement )

Jean,vous...........
JEAN .

( dune iofer éclatante)

Laissez-moiL.O/wf )Est-ee Andre 
ou est-ce Philippe?.. Ils 1’aiment 

tousles deux.... ils sont beaux et 
braves et bons, ils valent mieux que 

moi!..... Lequel aura ose....Ali...n im­
porte lequel!... n’importe qui est 

la ?...... ( donnant un coup de.poing surla table)

Je le tuerai !.
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FANC H I . L X K •

Jean,ne me reg-ardez pas comme ça, 
vous me faites peur.

HERCULE.

Ce nest pas qu’il me fasse plaisir a 
moi, le cousin !..

JF A N .

( n-yardant toujours Fanchette ) Quand Oïl 
vous a déconseillé de m’épouser,on 
vous a dit que j étais capable de tout, 
nest-cepasémême de tuer un homme!... 
(silence ) Oil VOUS l’a dit !...

FA i\ CH EXT F .

(a roiu'basse) Oui,monsieur Jean..
JEAN .

Eli'.bien , vous allez savoir si 1 ornons 
a dit vrai . ( n prend son couteau \ (l’une 

inrttn9 la lumière de l nuire et se dirige vers la 

porte de la cai e )

FÀNfim'TE •

Jean, ou allez vous?

JEAA . (s’arrêtant )

Vous le voyez bien,je vais chercher 
du vin à la cave!...

FANCHETTE .

(d’un ton suppliant) Jean !...

JEAN .

( *<•* retournant au moment d’oui rir et avec 

un calme effrayant ) Je Vais chercher 
du vin .
( il ouvre la porte )

fanchette•

Mon Dieu !...

HERCULE.

sortant de la cai e) (^ue e est 1)101 lüe_

me .. I igurativeinent cousin!...et coin,
ment donc (pie ça va par vous même?...

LEAN .

Hercule!... ( /■el,itant de rire et vilement 

a Fanchette) Ali! ah! ali! ali! pardonne _ 
moi ma pauvre Fanchette...(il l’emkrasse) 

een’é-tpas decelui là que je serai ja_ 
inaisi- j loux .......ah ! ali! ah! ali!..
( il \. i erse un verre de vin yu il hoit • ) Ce
pauvre cousin Hercule !.<„ Fanchette 
verse lui a boire.

HERCULE•

Jean !.... que vous êtes proprietaire 
d une jolie humeur, de laquelle que je 
vous en félicité.

JEAN .

(a part et comme à lui même)

Oh! mais!.....j’y songe!......la vue
de cet imbécile me rassuré du.co­
té de ma femme, bien que je ne coin 
prenne pas trop comment il était
là!.... . mais il est douanier.-il aura
peut-être vu les marchandises pr< 

h liées auxquelles ma cave sert 
de magasin-...

HERCULE.
, y V / /
Que c est a votre santé consecuti _ 

_ve,cousin !..
JEAN .

(continuant sans l’ coûter )

Il a entendu ce que j’ai avoue a 
Fanchette et sait que mes cama_ 
rades sont à cette heure avec 

un chargement dans le bois a
cote.... En sortant d ici, il va nous
dénoncer tous.

FANCHETTE ( à Jean .)

Mon ami,je vais t’expliquer com­
ment Hercule....
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Il FRCUJ.E .

Permettez!.....que la narration me
concerne autant qu’elle me regar­
de!....  . Vu qu’au premier abord du
point de vue visible....

JEAN (alite force)

Tais-toi!....Tu t’appelles Hercule, 
mon cousin, mais je suis fort comme 
Samson,moi et je pourrais t’assom_ 

men avec ta propre mâchoire!....
H Elleü LE .

.Mais primo!....... Deuxièmement
mon cousin!.........

jean .

Tais-toi,ce ne sera pas pour au­
jourd’hui. Je ne te demanderai pas 
ce que tu fesais dans ma cave entre, 
ileux et trois heures du matin.... par­
ce que, quoi,il n’y a rien de plus na­
turel au monde!.....Tousles jours,un
homme est dans la cave d’un autre 
homme à trois heures du ma­
tin.

HERCULE .

Comme vous dites, voila d’au­

tant (jue.......
JEAN.

Tais-toi!..... je te demanderai seu­
lement si tu trouves ma cave bien 
garnie.

HERCULE•

Ah! que je ne peux pas vous 
dire ; que j’ai pris la premiere 
bouteille quelle m’est tombée sons la

y y # f

main dedans I ombre de 1 obscuriteet 
que j’y ai demeure’ fidèle noc_ 
turnement .

JK A \ ( a part )

Je respire! Il n’a rien vu!..... Mais
qu’il ne sorte pas encor mordieu!...
En voila une nuit de noces!....

HERCULE.

Là d essus que je vous soutire
t t . y t

ma reverence et que je ni évaporé 
sejon les reglemens de.....

FAN(HETTE.

C vivement )

Adieu cousin adieu!.. Bonsoir, adieu! 
JEAN.

Non pasînonpas!.....pas avant que .
nous ayons bu ensemble de mon 
meilleur vin. À table,cousin et ver­
se Fan diet te .

FA NT HETTE.

(Juoiîvüus voulez?....
HERCULE.

Quoi !..cousin Samson(«j>w7)Eh! bien c’est 
un bon mari, a mon egard. Je re­
viendrai le voir sou vent...quand il 
n’y sera pas....

JEAN •.

Ce pauvre Hercule!.... Il sera ve­
nue pour consoler ma petite fem_
me) qui l’aura reçu....... je ne lui
fais pas l’injure de douter com­
ment . Et en entendant ma voix,il 
se sera blotti' dans la cave par
egard pour mon amour propre!....
Est-ce ça Fànclion ?....Est-ceçacousin?

F \ .\ ( H Fl I F..

Sur ma mère je te le jure Jean 

c’est ça !
JEAN .

Je disais bien!..... Allons buvons!....
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OV. 5 .

CHANSON à B 01R K
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verse à la créa _

_ mour

a _ mnur, la force et

_ rit dans lescoupesvermeil _ les.- Pour on Pli _ er nos inanxde cl aque

notre sang' mê-Ions le sang des treil _ les, Le front pa_

.1
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ro_ses de l’a _mour!Que li _ vres.secharme _res _ses’al_lume

P a tempo.

en noscœurs jo .jeux C’est pour vi_vrequonsen .i.vre D amour jeune et de vin

g \ tiHhr 1 n HQue li _ vresse charme_resse s’alJume en noscœurs jo - yeux Cest pour

/(Que 11 .vresse charme_res.se saLIume en nos cœurs jo _ yeux Cest pour
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i-vre damour jeuneetdevin vieuxoiiic

vLvrequdnsen- i-vre d amour jeuneetdevin vieuxouicestpourvivre quons<

vi-vrequ’onsen- i-vre damour jeuneetdevin vieuxouicestpourvivrequ’onseu-

- ivre damour jeuneetdevin vieux

- ivre d amour-jeune et devin vieux

- ivre damourjeune et de vin vieux
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HERCULE.

De _ puis le temps
JEAN.

qu’Eve a cueilli la

délache .

aux femmessanspi _ tié; Mais le raisinpom_me;On la reproche

w E3 S
le raisin

r -:-*F s rjy

Peut bien

^ Ç

àussi

qui réjouit tant lhommePeuf bien àussi

m f -v m

{ r i ï i f P ilf
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La femme_jou _ ir

.doit dans lescoupesver_meil_les Boi-re là force et lespoirehaque

g divin deRou _ gir sa treil _ les

roses de lamour Quel’ivresse channeresse s’allumeLe frontp
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en nos coeurs jo_yeux Cest pour vivre Qu’on sen _ Lvre d’amour jeune et de via
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Que l’i -vressecharmeresse s ail unie ennoscours io _yeux Cest pour vivre qu’ons’eQue

'* r J y
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_ jeune et devin vieux

- jeune et de vin vieux

_ jeune et de vin vieux

dernières noirs de l’ensemble, 1er lueur 

d’un feu qui brille au dehors lient à travers 

la fenêtre illuminer la scène.')

FAX l.Il ETT E .

Qu’est que cela?...le feu?
H KKt'.r I.E .

Que (,'u serait le feu d’un incendie qui 
brûle tout en flambant?

J E A !Y.

C’est mieux que cela! c’est un signal 
. que j’attendais, cousin Hercule, pour 
vous permettre de voiis retirer.

BERCE l.E.

Que comment?
JEAN.

Que..je vas vous dire, Que vous avez

entendu ce que j’ai dit de moi et de 
mes amis les contrebandiers, quand 
tout à l’heure vous étiez là, en bou­
teille! Et que, en sortant d'ici. vous 
pouviez bien nous dénoncer tous....

• que ! et fefire confisquer noire char­
gement........ que! mais ce signal
convenu m’apprend que tout' est 
maintenant en suiete hommes et 
ballots. Que, à présent allez vous 
en si vous voulez! et que,je vous 
défis» bien de mettre la main sur 
rien.... que!

HEKCUI.F.

Ah! ah! ali! c’est bien. Je me soustrais 
a vos ’regards.
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FANCIIETXE .

Adii'ii,mo» con sin,bonne nuit!
HERCFI.E el JEAN.

Adirucousin,bonne noil!
JEAN.

( Q’ll est prêt de Fanehette se retourne et 

lenleii tt la hauOdir de seslctres-jl ! embrasse an 

franI)

HEKCULE.

( qui à ce moment reste •/> dedans de ta porte 

semble hesiter a sortir et crie d une vote forte)

Contrebandier!à bas la chargé! au 
nom do la loi!

i ean .

( laissant retomber sa femme a terre)

Qui va là?
FANU1ETTE .

( recule époueantee )

HERCUI F.fAr/.* a Jean)

Dites donc, cousin,que j’ai vit parla 
vision de mes propres jeux quellenétait

pasmal garnie,vôtre cave et quela dor»a_ 
ne pourrait bien venir v voir si j’avais 
celle de la prevenir.constitutioniiellement

JEAN.

Quoi!il a yu.........

UFRrri.E.

Par mes organes eusse même! Mais 
vous pouviez me casser quelques reirs 
et vous avez pris la chose du bon cote 
et plaisentoirement;dormez tranquille;.
je n ai rien vu: et pour le grade de Lri_ 
gadier je ne troublerais pas votre nuit 
de noces. Seulement prenez y garde à 
l’avenir car-tout cousin que je suis je 
ferais mon devoir caporalement parlant!

JEAN

Eh bien cousin c’est gentil ca....
( lui donnant la main )

Et je vous remercie.
Allons, un dernier verre, verse! 

Fanchette

:n°. 6.
FINAL.

H E R< ILE.

Ah! lecielsouritdanslescoiq
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